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E PITRE 

D E DIC A TO IKE 

Au T. R. F. 

M*** P dt D. G. O; D; FV 

T. R. F. 

EN vous ofFrant ces ouvrages 
je n’en prendrai point occafion 
dc vous donner des louanges, que 
perfonne ne merite Sc ne redoute 
plus que vous. Agreez , je vous 
prie, avec votre affabilitd ordi- 
naire, cette Dedicace qui ne peut * 
etre avantageufe qu’a moi. Je fuis 
glorieux de ne pas laifler ignorer 
^ tous les Freres , que e’eft un tri- 
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but que je rends & done 

vous me favorifez ; je ne puis d’ail- 
leurs procurer & mon Livre urte 
meilleure recommandation, qu’en 
ie faifant paraitre Tons les aufpices 
d’un homme , dont le gout eft ft 
fur & les lumieres en tout genre 
li abondantes. Vous connaiflant, 
comrae je fais, ikm’eft bien diffi- 
cile de ne rien dire ici de plus. 
Je me tairai cependant, malgr6 
toutes les raifons que j’ai d’etre 
avec l’eftime la plus jufte & les 
fentimens les plus diftingues , 

T.R.F. 


Votre tres-affe&ionne & tr&s-* 
devout ferviteur Sc ami , &C. 
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PREFACE. 

CAR ON DIT QUIZ EN FAUT ONE 

D U terns de BOILEAU on fai- 
fait d’humbles Prefaces ; aujourd’hui 
on en a reconnu l’abus. La plftpart 
de nos Auteurs ont Tame trop noble : 

la tete d’un Livre ils ne fe genent 
pas beaucoup pour faire connaitre 
leur m&rite & le prix de leur travail ; 
s’ils fe mettent k genoux, ils le font 
fur de riches tapis & de magnifiques 
carreaux.' Je pourrais done en fui- 
vant un ufage fi favorable aux ecrits 
& aux Ecrivains, c’eft-ti-dire , avec 
la modeftie <1 la mode , me donner 
4es louanges , en en donnant k cp» 

Aiijj , . 
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6 PREFACE. 

petits ouvrages & au zele fraternel 
«jui les a di<ft(£s : je pourrais encore 
me les faire derober par un officieux 
ami , qui les mettrait au jour , & qui 
( le tout pour foulager ma pudetir ) 
donnerait des epithetes brillantes 4 
ma Profe & a ma Poefie. Quand on 
eft joli homme 8c qu’on n’a pas de 
miroir , il eft ft naturel de s’en pro- 
curer , & fi doux d’y fourire a foi- 
meme! Mais comme je n’ai jamais 
dtc Auteur , 8c que je fuis trop Am- 
ple & trop neuf pour en faire valoir 
les ingenieufes rubriques , je reponds 
franchement ct ceux qui exigent une 
Preface , que je n’en fais pas faire , 
& que s’il y a des Livres qui n’en ont 
pas befoin, celui-ci peut fort bien 
*’en pafier. Si l’on attribue pe que je 
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PREFACE . 7 

dis lk k ma vanite ( car jufqu’ou ne 
vont point les interpretations chari- 
tables ! ( me voilk en re'gle , fans m’en 
£tre apperju. Puifque j’y fuis , je dirai 
dabord que dans ce recueil j’ai remis 
fous les yeux les accufations intent^es 
contre nous, afin de montrer combien 
cerfains raifonnemens auraient de 
force , s’ils etaient fonde's fur la verite. 
Par la reponfe apologe'tique , on fen- 
lira qu’il ^tait neceflaire de faire con- 
naitre que l’honnete homme ne doit 
pas moins fe juftifier des imputations 
calomnieufes , que fe corriger lorfque 
la cenfure eft jufte. Quant aux autres 
difcours & petites pieces de Poefie , 
en les faifant , je n’ai eu pour but que 
de plaire k des Freres. Si le petit nom- 
jbre de ceux qui les ont entendus 6c 
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8 PREFACE 1 

approuv^s ne manquent ni de bon 
fens ni de fincdritd', je dois avoir la 
confiance qu’ils ne feront pas moins 
bien rejus des autres. 
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COMPLIMENT 

- i 

D’UN 

NOUVEL ORATEUR. 

C *es t done moi qu’on choifit pour remplt^ 
cer la voix 

Du cher Frere B. je refpc£e un tel choir, 

Le Dilciple obeit aux ordres de fon Maitre ? 
Mais je fuis honore fans meriter de Petre ; 

A mon PredcceiTeur vos regrets font bien dusj 
Je n’ai point fes talens, je n’ai point fes vertus: 
Quand de notre art fublime, il vantait les mer« 
teilles, 

Par fa douce eloquence il eharmait nos oreilles; 
Voulait-il a nos yeux peindre un Majon parfait j 
Sans y penfer lui-meme il faifait fon portrait: 
Son cccur & fes difeours etaient pleins de no-s 
bleffe. 

Pure inftijution , ta riante S a g e s s jj 






la compliment; 

Sur un troric de flcurs prefidant a nos Jcur' 
RamencTage d’or dans ce (ejour heureux t 
Ear des traits immortels ta Beaut t nous cm- 
chante , 

Del’envie & des terns ta force eft triomphante* , 
Force , BeautE, S agesse , un artifte nouveau* 
jVous peindra deformais d’un trop faiblc pin-' 
ceau. 

C’eft vous T. V. qui m’avez dlevf 
a cette place e'minente ; vous n’ave®' 
pas voulu Scourer la voix de mon in- 
capacity qui m’en dloignait. C’eft par • 
votre ordre que je mevois charge de. 
ce laborieux emploi , mais ce fe’ra par 
vos fecours que je le foutiendrai di- 
gneftient. Et comment n’en profiterais* 
je pas ? n’ai-je pas le bonheurfte vous 
approcher de plus pr£s > oui T. V. 
votre fagefle m’infpirera , vos con- 
fers me guideront, l’dquerre & le 
compas que je vais avoir fous la main, , 
formeront les plans & les modeles , . 
quej’aurai «i tracer. Votre modeftic- 
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COMPLIMENT, it 

fe refufe aux louanges que la v<fritd 
sine met a la bouche ; mais il eft dc 
: mon minift&re dMcarter les nuages 
dont cette modeftie tiche decouvrir 
.des vertus que nous aimons k voir 
dans tout leur eclat pour les admirer 
'Sc les imiter. 

• F. premier & fecond S. qui refle- 
<chiflez vers nous ft vivement les 
rayons de ce Soleil qui eclaire cette 
L. heureufe, votre z£le 4 feconder 
■les travaux du M c demanderait un 
autre pane'gyrifte ; mais au lieu 
des dloges qui vous. font dus , & que 
-tous les Freres attendent de moi 
pour vous en ce jour , je ne puis que 
vous montrer l’humiliation ou je^fuis 
de ne pouvoir vous louer aflez digne- 
ment. Vous me'ritez un orateur aufli 
Eloquent que je le voudrais etre.Voili 
le feud grain d encens que mon indi- 
gene e: me permet de brdler en votro 
honneur. 

F. Officiers, Dignitaires , ce n’eft; 
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fra COMPLIMENT, 
pas fans raifon que le T. V. qui a 
toujours les vues les plus fages,, a 
admis parmi vous le moindre de vos 
Freres vlesqualites qui me manquent 
font mieux remarquer les votres ; 
le contrafte de mon infuffifance 
avec votre mdrite , fait , il eft vrai , 
■ma confufion , mais il ajoute a votre 
gloire. L’aflemblage de vos vertus 
compofe un tableau par fait, depuis 
que le Peintre habile y a menagd une 
ombre qui en releve les couleurs. 

Chers F. membres de cette L. la 
carriere qui m’eft ouverte prefente k 
mes yeux une perfpe£tive effrayan- 
te i je me raflure cependant en con- 
sider ant votre affection , qui m’eft 
d’un bon augure ; & les voeux que 
vous faites en ma faveur, me font 
de fttrs garans , que je viendrai heu-* 
reufement k bout de mon entreprife. 
Deja je commence a fentir enmoi 
une noble hardiefle , qui prend la 
place de cette timiditd que j’ai te- 

moignec 


Digitized by L.ooQle 



COMPLIMENT. T3 
moigne'e d’abord. La bienveillance 
que vous me marquez me remplit de 
confiance & d’ardeur ; fi je reuflxs , 
ce fera k cette bienveillance que je 
devrai mes fucc^s , & fi je devicns 
quelque chofe de bon , mes cherg 
Freres , je ferai votre ouvrage. 
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EXCELLENCE 

JDE L A MAgONNERIE. 

J E vais , mes chers F. vous eritre- 
tenir fur l’Excellence de la Magon- 
nerie. Elle fe prefente a moi de trois 
cotes , par lefquels je vais vous la 
faire euvifager. Vous allez voir fon 
utilite., fes agremens , & fes avanta- 
ges. Elle. eft utile par la morale qu el- 
le eqfeigne , agreable -par f union 
quelle entretient , & avantagcqfe par 
la paii’iuperieure qu’elle.ptoeure. 

Le fourd &'f'aveiigle pcuvent fculs 
ignorer ce qu lls n ont jamais vu ni 
entendu j ceujc dont les yeux & les 
oreilles n’ont jamais connu nos my- 
fteres, peuvent feuls auffi revoquer en 
doute l’utilite de la Ma5onnerie. Oc- 
cuppe^r ^ cpurer nos moeurs , fans 
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EXCEL. DE LA MACON. T5 

«jre auftere , 8c k nous rendre agre'a** 
bles a toute Socie'te , elk nous donne 
des lemons quelle nous fait pratiquer 
fans peine , 8c telles que ce ne font 
pas les Loix armees qui les font ob- 
ferver par le refte des hommes. E11 
eifet , fi nous , nous aimons , fi nous 
nous aidons mutuellement- par des 
confeils 8c des fecours , n’eft-ce pas 
I’ouvrage- de fon excellente- morale > 
C’eft elle , cette Ma^onnerie , qui fait 
naitre cette politefle fans fard , cette 
complaifance prevepante, 8c ce plai- 
fir de. nous obliger les uns les au- 
tres. Elle eft mere ded’Amitie', fills 
de. la SagefTe , 8c une Loge n J eft au- 
tre chofe qu’un Temple de la-Vertu. 
Un fuperbe portique en decor e fen- 
tree avec dignite v & annonce. la ma- 
jefte' interieure de f edifice ; les tor-- 
rens de lumiere qui parteilt dn cen- 
tre , repandent un jourde contente- 
ment& de joye fur lesfaqrifices que. 
pous faifons de nos paifions vaincuea- 

■“ " ' Bij. 
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46 Excellence 

& de nos volontds foumifes ; l’orne** 
ment myfterieux qui regne & l’entour 
& couronne fArchite&ure, eft 1’aG- 
femblage des vertus de nos F. qui ca- 
vil onnent 1’Autel ; l’innocencey prd- 
fente nos tendres hommages , fair 
que Ton refpire dans ce refpe&able 
afyle , n’eft point corrompu par le 
fouffle empeftd du vice , & quand nos 
chants fe font entendre , les voAtes- 
ne retentiflent que des dloges de la. 
vertu , qui fait notre bonheur. 

Mais non-feuiement la Ma^onne- 
rie eft utile par la morale qu’elle en- 
feigne ; elle eft encore agrdable par 
Turnon qu’elle entretient. 

Quelle Socidte dans le monde peut 
fe vanter d’un agre'ment pltis folide 
& plus durable! La fage dgalitd qui 
regne parmi nous, eft trop bien ob- 
fervee & trop bien entendue pour 
donner atteinte k cette charmante 
union. L’humble vaflal, fans oublier- 
l4 mddiocritd de fa condition , montcfc 
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DE LA MACONNERIE. 17 

&vec confiance vers le Prince affable,- 
qui oubliant fa Grandeur , defcend 
vtrs lui avec ' bonte'. Celui-ci n’elfc 
pqint avili pour ne brillerparmi nous 
que de fes vertus ; fautre loin d’etre- 
prefomptdeux , cache fon relpedt ’ 
Ibus le voile d’une modefte franchi— 
fe , & fon amour qui devierrdrait trop 
libre ell mis fous la garde d’une pro- 
dente circonfpeftion. Tout eft dans 
un ordre admirable , tout eft aligne * 
tout eft de niveau, tout fait iei voir le : 
retour de ces terns heureux , ou les - 
hommes unis par les liens .d’une amt- 
tie fraternelle , ne connaiffaient point 
les diftin&ions introduces- depuis pat 
1’ambition, I’orgueil & la fortune. Si - 
nn Frere par inadvertance se'carte 
des rdgles de-fon devoir , une lags - 
remontranee -l’y fait auffitdt rentrer 
& celui qui l’a avertide fa fauta, eft - 
le premier k la cacher. -If en eli de : 
jajeme qUe dans'un grand concert de - 
jsnlique , ; qu rien ne cfrarme davafcj- 

3-ii) 5 
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l8 EXCELLENCE' 
tage que l’accord bien foutenu des: 
voix & des inftrume.ns ; ft quelque- 
difcordance fe fait entendre , le refte 
de la fymphonie couvre ce le'ger d i-j 
faut ; les oreilles delieates n’ont pas 
eu le terns dele fentir celui qui en 
eft 1’ auteur , fe remet aullitdt & l’u— 
niflbn , I’harmonie. devient- par- 
tite. 

Voili une image de la Ma^onne- 
rie agrcable par l’union qu’elle en— 
tretient ; elle n’eft pas moins avan— 
tageufe par la paix interieure qu’elle 
procure. 

Rien n’eft plus ennemi du repos 
& de la f^licite de Thomme , que les. 
paffions funeftes qui le tourmentent , 
la Ma^nnerie n’en fouffre aucune. 
Elle jette un regard paifible & in- 
different fur les agitations eternelles 
de la cupiditd & de l’inte'ret ; l’am— • 
bition & l’avarice. fremiffent , & le- 
brifent kfes pieds.. Elle eft inacceflir* 
jbte aux remQrda& aux chagrins, aux. 
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DF LA MACONNERIE. 1^ 

regrets & aux inquietudes, 4 routes 
les miferes humaineSi Elle eft impe- 
netrable al’envie & k la medifance ^. 
& la haine & it la calomnie , «t tous- 
les vices qui inondent la furface de 
la terre. C’eft un vaifleau qui. fur 
cette mer orageufe canferve avec 
eonfiance les trefors inconnus & prd- 
cieux , dont il eft charge'. II vogue. 
Ians trouble au milieu des flots agi— 
ids: la vigilance leur en defend rentrde, . 
la raifon eft fa bouflole , &.la vertu 
fon pilote. Ses tranquifles paflagers. 
ne craignent rien des orages qui T en- - 
vironnent : ils favent que cet heu — 
reux. vaifleau eft deftine k ne jamais 
f&ire naufrage ; l’afliirance & la-paix- 
y maintiennent une joye pure & inal- 
terable ; & tandis que tout eft eir- 
agitation au dehors , le calme exile 
du refte du Blonde t s’eft rdfugid dans* 
Cbalein,. 
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S AGE S S E, 

FORCE, BEAUTY 

Sageffe pour inventer , Force pour ' 
Jbutenir, & Beaute pour orner . - 

ji ces trois qaalirds effen-> 
rrelles que notre Edifice doit fon exe-* 
cution , fa folidite , & fa magnifi-* 
cence. Mais il faut vous faire voir- ~ 
aujourd’hui en quoi confiftent plus, 
particulierement cette Sageffe, cette 
Force & cette Beautd; Vbiei done 
l’ordre & la matiere deee difeours z 
la Sagefle de la Mafonnerie confiftd 
dans le retranchement des paffions 
%t des vices , fa beaute dans fdflem-4 
blage de routes les vertus , fa force 
dans fes douces & vi&orieufes im- 
prefllons fur les efprits & fur les . 
cceurs. 

Quand je . jette les yeux fur la fc^r- 
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SAGESSE , BEAUTt, 8CC. 4f 

nc du monde , je vois les intrigues 8c 
les cabales , la frauds 8c 1’artifice , la 
vertu m^prifee , le vice en vogue y 
les hommes entraines vers les hon- 
neurs 8c les jrichefles par l’ambition. 
& l’inte'ret. L’amour du vrai bien. 
prefqu’univerfellement dteint. Une 
malheureufe nuit rdpandue fur des 
efprits , qui 4 travers les diverfes 
paflions qui les aveuglent , cherchent 
le bonheur qui fe trouve parmi fious. 
Dans ces lieux dclairds par la fagefle,. 
aucun nuage n’en d^robe la lumiere 
4 nos yeux. Ici le Mafon n’eft ni 
trouble par l’orgueil, ni tourmente 
par la cupidit^, ni d<£chire par les- 
remords ; fes mains ne font point 
armies par la vengeance ; fon coeur. 
n’eft point abreuv^ du fiel amer de 
1’envie ; les noirs poifons de la m^- 
difance 8c de la calomnie , ne ddcou- 
Ient point de fa bouche : nos Loges 
ne font pas plutdt ouvertes , quc les 
paflions & les vices prennent la fui-- 
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SLa. SAGESSE, BEAUTi,. 

rc : tout ce qui peut donner atteinte 
a la paix & troubler fharmonie , ell 
foigneufement banni. Sexe enchan- 
leur , nous craignons moins lindif- 
cretion qui vous'eft attribute, qup 
lapuiffance tumultueufe de vos chan- 
xnes ; nous ne pouvons trop le re- 
peter , des Freres fi bien unis ne 
veulent point devenir rivaux. LaSa- 
geffe qui. nous gouverne eft fi jaloufe 
de maintenir la Concorde entre fes 
cleves , quelle donne meme unfrein 
a nos paroles , & met une garde de 
circonfpe&ion fur nos levres : elle 
interdit feverement , je ne dis pas ces 
mots grofliers ou obfcenes qui font en 
horreur dans toutes Socie'tes d’honne-> 
tes gens v mais meme toute efpece 
d’e'quivoques ; elles font tro'p fouvent 
fufceptibles d’interpretations malir- 
gncs & dangereufes. Les affaires d*E- 
tat & de commerce parleraient trop 
haut dans ces paifibles retraites, con- 
facrees. feulement a.d’affe&ueux eii- 
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tretiens , elle les condamne au filen-^ 
ce. Elle fupprime les difcours fur la 
Religion , afin que la chofe du monde 
la plus facree & la plus inviolable no 
foit jamais parmi nos amufemens , 
expofee & Iate'merite & aufcanddle. 
Sa prevoyance va meme jufqu’k ne 
permettre qu’un feul iangagecomm 
de tous les ouvriers qui travaill ent 
enfemble fous fes aufpices , parce 
’qu’elle craint que la diver fite deslan- 
gues ne devienne encore im fujet de 
confiifion. Cette Sagefle eft fembla- 
ble a ce prudent Cultivateur , qui 
ayant entoure fes jardins de hayes oii 
*de murailles , capables de dcfendre 
les infultes -exterieures , s’occitppe 
au dedans k detruire les infe&es nui- 
fibles, arrache & deracine avec foil! 
r les herbes fauvages & veneneufes. 

Voyons maintenant quel eft le 
•fruit de fes fages precautions , & re- 
joiiiflbns-mHis k la vue de tous fes 
arbres charges de fruits, Sc de fe’s 
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'24 SAGESSE, BEATJtfi, 
parterres emailles de mille fleurs odo- 
rif^rentes. C’eft-k-dire , apres avoir 
.admire la Sagefle de la Ma 5 onnerie 
,dans le retranchement des paflions & 
<Ies vices \ contemplons fa Beautd 
.dans f aflemblage de toutes les vertus. 

Les bornes de ce difcours ne me 
permettent pas d’en faire f enumera- 
tion & l’&oge. J obferve d abord quc 
nous fommes difciples d’une philofo- 
phie merveilleufe qui fait joindre l U'- 
tile k l’agreable , & dont la majeftd 
fourit cl nos plaifirs. Ils portent tous 
la couronne de finnocence, & la 
jnodeftie les conduit par la main. La 
moderation preside a la joye ,1a tem- 
perance a nos repas. Nos tables nc 
font point des autcls confacres k un 
luxe infenff ; nous n’arrachons point 
si la nature des produ&ions forcees > 
. & nos exces ne la rendent pas mal- 
^gr^ elle tributaire d’une orgueilleufe 
•d^bauche \ ce n’eft point ici qu on 
:*roit avec epouvante des millions 

liquefies 
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liquefies & avalcs d’un foul trait ; l’o- 
pulence ne s’y fait point fervir en ra- 
.godt les depouilles des Nations, Sc 
l’art des rafinemens , s’e'puifant fur 
tout ee que la terre & la mer peuvent 
fournir de plus rare r n’y facrifie point 
un godt dedaigneux & fuperhe , la 
fubfiitance d’un norubre infini de 
malheureux. Si nos mets font abon- 
dans & dclicats , cette abondanee 8c 
cette delicateffe out des bornes hon- 
netes : ils ne font que 1’image 'des in- 
ftru&ions & lejons abondantes ,dc 
vercu, nourriture fpirituelle, que U 
Majonnerie , cette aimable mere ,■ 
fait appreter & rendre agre'able 4 
fibs enfans. Cette liqueur petillan- 
te , fource tant de fois de diviiions 8c 
de querelies , ne fait quo rendre plus 
animes les charmes de la franchife & 
de l’amitie. Amitie , cdlelle dpanchc- 
ment , reflburce fupreme de l’huma- 
nite , 4 combien de nos Frexes n’as- 
tu pas donnd des preuves de ta fjenfi* 

C 
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« 

bilitd kleurs peines 1 Combien de fois 
ri’as-tu pas efluyeleurs pleurs en en 
repandant toi-memelEn combien 
tfoccafions n’as-tu pas ete pour eux 
nne divinite bienfaifante & falutai-r 
re 1 Qui nefait que par-tout ou nous 
trouvons des Masons , nous trouvons 
des amis 1 L’un jette par un naufra- 
ge fur une terre lointaine & incon-r- 
nue , d^pouiile de tout , pale , & en~ 
Core environnd des horreurs de la 
ifiort , & laquelle il vient d’c'chapper , 
fe voit tirer de fon abbattement & de 
fa mifere, par une main fraternelle, 
dont les fecours prefens font reluire 
a fes yeux l’efpe'rance d’un meilleur 
fort ; celui-ci fauve' des ravages d’un 
incendie , aurait peut-etre dt^rnelle- 
inent deplore le renverfement de fa 
ruaifon & de fa fortune , s’il n’eut 
trouv^ parmi nous les moyens de re- 
lever l’une & l’autre : celui-la pilld 
par les voleurs , re 9 oit par tout fur 
fa, route des offres , des foulagemens 
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& des confolations : cet autre par 
les malheurs impre'vus de fon com- 
merce ou par de faufles accufations, 
condamne if languir au fond d’une 
prifon, nefl pas long-terns plongd 
dans Pamertume a fa confternation 
fuccede une agrcable furprife, fes fers 
lombent de fes mains , les portes lui 
font ouvertes f & femblable k im 
hpmme qui fe reveille d’un profond 
alToupiflement ,il fe voit libre Sc dans 
les bras de fes liberateurs. ' Ah ! mes 
Freres , fi ce recit , tout fimple.qu’il 
eft , vous touche & vous emeut , que 
ferait-ce s’il dtait tracd par une main 
plus habile t J’entreprends ccpendanc 
un autre fujet, non moins digne de 
votre admiration , c’eft fa force de la» 
Magonnerie. Puifle mon zele r dp on -5 
dre a 1 attente des F. qui m’ecoutcnt 
£ favorablement. 

Si j’avais k vous reprefenter la Ma- 
gonnerie inebranlable dans le tour— 
billon Sc le fracas des yiciffitudes lyi? 
* ' ^ Cij ' 
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imaines , ce ferait tantdt un rocher 
atu milieu des flots de la nler , tantdt' 
une haute montagne dlevant fa cime 
•u-defliis des orages dans le fejour 
de la ferenitd, Mats c’eft fous une 
autre id<fe que je dois vous faire 
voir fa force. Les efprits & les coeurs 
amollis par fes donees & vi&orieufes 
impreffions , en fontun glorieux td- 
moignage. La crainte feule de la loi. 
fait des efclaves , famour de la vertu 
fait des homines ;.Thdmis prote&rice 
de Ja fociete civile punit les effets; 
la Ma^onnerie amie de rhumanite les 
prdvient en detruifant les caufes ; la . 
terreur & les chatimens marchent de- 
vant l’une , les vraies delices font le 
Cortege de l’autre; la voix de l’une 
eft uii tonncr.'e qui foudroye ou re- - 
fient cachd dans fes antres tendbreux 
le crime dpouvantc ; celle de l'autre 
eft une douce me'lodie : k fes accens - 
miraculeux les coeurs les plus durs 
rieofleat fe de'pomller k fes pieds ; 
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it leur ferocite , & verfer dans fon. 
fein des l’armes d’attendriflement. Le 
chantre de la Thrace attirant k fa 
fuite les betes fauvages &c les arbres 
des forets; Amphion BatifTant Thebes 
avec fa lyre , aux fons de Iaquelle 
les pierres accouraient, fe poliflaienc 
& fe pla9aient d’elles memes ; ces 
deux peintures poetiques font des em- 
blemes de la ma^onnerie civilifant les 
hommes les plus grofTiers , leur danr. ■' 
nant des Ie 9 ons , & les rangeant dans 
une focie'te aulfi durable, que char ? 
niante. Cependant cette Reine des, 
coeurs occuppe'e k e ten dr e fon em- 
pire a ete violemment attaque'e. C’eljfc 
ce qui manquait k fa gloire. Elle n’a 
oppofek fes ennemis que fa douceur 
& fes vertus. L’envie pour fervir fes 
fureurs a employd la calomnie; Celle- 
ci a fait fifRer fes ferpens par, to^ite ' 
la terre, elle a fecoui fon flambeau 
de toutes parts. Ses afFreu^ projets 
ont etd confondus. Ses ferpens 

C iij 
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f<?s , s’agitent & fe roulent encore fur 
la poufliere qu’ils infedfent de leur 
venin , mais leurs efforts font impuif- 
fans; fon flambeau dteint jette en- 
core quelque fum^e , mais elle fe dif- 
perfe dans la baffe region de fair,, 
& fi les efprits vulgaires en font of- - 
Fufques , elle ne pcut monter affez 
haut pour obcurcir les lumieres de la / 
juftice de'fabufee. Les gens fenfes ont 
6td dabord entraines par la preventi- 
on generate , mais -revenus bientdt de . 
leur erreur & p&idtres d’une certaine 
companion pleine de raifon & d’hu- 
jnanitd ils fe font ^crids »> ah ! laifTbns 
'» enpaix des gens dontles amufemens 
»» font innnocens , dont les intentions 
font pufes : ou font leurs abomina- 
nbles plaifirsl au milieu des moeurs de- 
w pravees de nos jours ils ramfenent les 
» fiecles vertueuxde nosperes; ou eft . 
}> leur feditieufe do&rine > parmi tant 
» de plaihtes , tant de murmures d’ef- 
sprits inquiets & jndcontens , ils nc. 
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»'prononcent que des benedictions 8c ' 
» des yoeux ; on les voit dans- tous les > 
« pais , refpetter les religions , etre * 
» foumis aux puiflances ; trop zda- 
»teurs des fages loix de la nature ~ 
» pour l’butrager par de monftrueufes - 
« infamies , trop amateurs de Tordre • 
» pour troubler l’harmonie de l’uni- 
» vers. » Telles ont dte les impreflions 
avantageufes qne la ma£Grinerie a - 
faites furies efprits 8c fur lescceurs : 
C’eft a fa SagefleSc k fa Beautd qu’tlle 
doit fa force : elle leur doit fes triom- - 
phes ^ elle k changd en eftime. & en 
amour l’horreur qu’on avait d’eile : 
fes perfdcuteurs font devenus fes pro- 
tefteurs , fes fe&ateurs ; les jours ne- - 
buleux fe font dclaircis , 8c les ora- 
ges ont dt £ fuivis d’une conllante fo- 
rtune. 




ELOGE 

r FUN E B 11 E. 

Q UEL trifte fujet raflemblc arn- 
jourd’hui cette fociete difperfee de-*- 
puis fi long-tems ! Pouvons-nous ne 
pas penfer a celui qui y pre'fidait , 8c 
cn y penfant ne pas faire eclater les 
plus fenfibles regrets 1 notre douleur 
fait voir notre amour , fon eloge va 
montrer combien il le meritait. J’ai 
loud la Sagefle , la 'Force & la Beaute 
de I’ordre , c’eft fur ces qualitcs que 
je vais louer le V. F. V* * * 8c vous 
retracer la Sagefie de fon gouverne- 
raent , la force de fon efprit , 8c fon 
zele pour la Beaute 8c la gloire dc 
notre ordre. 

On aime k s’entretenir d’une per- 
fonne chere que fon & perdue. L’aC- 
fli&ion , il eft vrai, fe renouvelle , 
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mais on trouve un certain charme 
dans certe affliction meme. entrete- 
nons nous done en pleurant de fes 
vertus & melons les fleurs aux lar- 
mes que nous allons repandre encore 
fur^fon tombeau. 

Qiiand je rCflechis fur la fagefle n£ 
ceflaire pour bien gouverner une Lo- 
ge , je crains que vos fuffrages & vos 
voeux ne foyent fruftre's, & que la md- 
diocritd de mes talens ne vous fade 
reflouvenir trop fouvent devotre per- 
te. En eftet, qu’eft-ce qu’une Logef 
C’efl un aflemblage dediifcrentes in- 
clinations, de diffc'rens partis , de dvP- 
f&entes SeCtes , qui par un prodige de 
politique.& d’irttelligence , fe perdent 
tous dans un tmbli'volontair-e., pour 
faire place, au defir unanime.de con- 
tribuer la fatisfa&ion & ^ la feli- - 
citd communes. Quel art ne faut-il 
pas pour maintenir cette unanimitd , . 
Sc y camener & propos ceux qui s’en ; 
diarteut : li, c’eft.un cara&ere. fa-i 
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jouche , a qui il faut infpirer la dou-* 
ceur & l’urbanite : kr, un efprit d’u- 
ne gaite trop yive , qji’il faut reftraia- 
dre a une dccence aimable un eu- 
joucment modcre ; d’un cote il faut 
k l’indocilite faire entendre la re'gle 
& la mefure ; de l’autre , k la timi- 
dite donner des encouragemens ; par 
tout infpirer le refpedl & la confianr- 
ce , la tendrelfe & le devoir. Qui 
poffeda mieux cette fcience merveit- 
leufe que le cher maitre , que nous 
avons perdu > Sa fageffe brillait fur 
fon vifage & dans tout fon main^* 
lien ; attentif fur lui-meme , attentif 
fur les autres , fes regards vigilans 
fe portaient de toutes parts, preve- 
naient les fautes & les corrections , 
& retenaient tout dans le bon or- 
dre. Avec toutes ces qualites , une 
jnodeftie fincere rendait fa fuperia- 
ritC plus aimable. Mais combien 
voyons-nous de gens qui n’ont que 
le mafque de cette vertu , chez’ qui la 
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vanitd perce h. travers de modeftes 
dehors , dont l’humilite eft orgueil- 
ieufe , & qui ne repoufient loin d’eux 
la coupe dont ils font avides , que 
pour fe la faire prtffenter de nouveau 
plus pleine & plus abondante ! Pour 
lui avec plus de franchife & de no- 
blefle, il acceptait l’encens commp 
un temoignage d’amitie;‘il craignait 
fi fort I’affe&ation qu’il recevait avec 
bonte. Ce qui faifait fa confufion , il 
femblait qu’il void it t deroberfamo- 
deftie meme aux dloges en la rendan.t 
'moins remarquable , on voyait bien 
cependant que ce n’e ( tait que par 
complaifance qu’il baiftait fa tete fous 
la main qui le couronnait- 
■ Mais ft cethomme fage; fit naitre 
en nous tant de veneration & d’a- 
mour , il paya notre affedfcion du re- 
touj: Ie plus tendre & le plus con- 
ftant. Ses longues & violentes ma- 
ladies n$ purent affaiblir en lui ces 
fentimens , il les avait trop fbrtement 
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graves dans fon coeur, & il les con- 
ferva jufqu’k la mort. 

C’eft dans ces douloureufes occa- 
ilons que plufieurs de nous ont e'te 
^cmoins de fon courage & de la force 
de fon efprit. Nos vifites lui caufaient 
une fatisfa£Hon fenfible ; le plaifir de 
nous voir fufpendait fes tnaux ; il 
donnait les avis & les confeils qii’on 
vena.it encore lui demander, avec cet- 
te fe'renite qui nous faifait fentir le 
Charme de fa pre'fence , lorfqu’aflls au 
milieu de nous il animait & condui- 
fait nos travaux. Il s’informait de 
tout , prenait part h. tout. Avec quel- 
le efFufion ne fe re'jouit-il pas de cette 
reunion ft avantageufe & ft glorieufe 
h. notre ordre ! C’eft alors qu’il re- 
grettait de ne pouvoir en etre te- 
moin. Il contraignait fes chagrins 
pour ne pas angmenter la peine que 
nous reflentions deja de le voir foufo 
frir. Quelquefois il nous confolait lui- 
jneme de fes fouftrances en effet , 

nous 
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'lious avions befoin d’etre confolds ; 
-mais des confolations de fa part nous 
•ddchiraient le coeur , & il dtait bien 
difficile k nos yeux de ne pas laifler 
•dchapper quelques larmes d’attendrif- 
fement. Sa conftance devait etre mile 
■aux plus rudes dpreuves ; fes infirm 
minds multiplies ne fuffifaient pas: 
il vit avec une rdfignation hdroi'quo 
L’Ange exterminateur armd du glaivo 
■fatal , faire tomber expirante dans fes 
bras une tendre dpoufe; plus loia 
precipiter une fille chdrie dans U 
nuit du tombeau ; frappd lui-meme 4 
•mort , il fe foumit k tout fans mur- 


ruurer : il n’imita point la vi&ime qui 
le debat fous le couteau qui fcgor- 
ge ; il foutint ces coups redoublds 
avec fermetd. Il envifage fa fin pro- 
chaine avec la tranquillitd du Sage ; 
l’arret indvitable eft prononcd , il s’y 
prepare fans trouble , & en attend 
^aifiblement f execution. Y a-t-il rieii 
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de plus touchant (a) , que dc le voir 
dcrire d’une main mourante les noms 
de ceux qu’il invite lui-meme cl foH 
convoil Enfin au milieu des mines 
de fon corps , il nous montra tou- 
jours une ame ferme & au-deflus de 
fes maux. Semblable k une eolomne 
qui a vu fondre fur elle un ddifice 
xnine par les terns , elle en foutient 
■encore queiques parties ruineufes. 
Chacun vient la voir au milieu dii dd- 
iaftre qui l’environne, avec une cer- 
taine admiration melee de pitid & 
d’horreur , jufqu’a ce qu’un grand 
Roi i’ait fait tranfporter pour fervir 
Si l’embelliflement d’un Palais plus 
durable & plus magnifique. 

* Notre L. a done perdu un fage 
m ait re , & chaque Frere un conftant 
ami ! Mais la Mafonnerie a perdu un 
de fes plus zdles Masons. 


(a) II fit lui-meme la lifte de ceux a qui ojfc 
devait envoy er des billets d’einerremcnt. 
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Son zele pour la Beaute & la gloirc 
ide notre Ordre , a eu d’dclatans fhc- 
chs. Avant deparvenir an gouverne- 
ment d’une Loge , il ne pouvait gue- 
res que former des vceux ; mais fi-toc 
que fon nitrite I’eut deve k ce pofte 
diftingud , il fit encore mieux voir 
combien il en dtait digne. Fetefolem- 
nelle des Masons , tu ne verras plus 
l’Inilituteur de tes Ceremonies fain- 
tes (a). C T eft Ini qui le premier a fait 
bruler notre encens dans le Temple 
dtt Seigneur , qui en a fait retentir les 
vofttes de nos Cantiques & de nos 
a&ions de graces y & qui a prefente 
au Ciel par les mains du Miniftre fa- 
cre' nos adorations nos hommages. 
Qui ne fait l’ardeur avec laquelle il 
entrcprit ce fublime projet 1 Rien rie 
Tarrete , ni la crainte des difcours po- 
pulates , ni les timides confeils de 
fes amis ; il veut I’exccuter , laiflez— 


£") En 17 49* ‘ 
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le faire. II a prdvu que le Public efe 
fera ddifid, que le* prdjugds en fe— 
rout affaiblis, & que: cet exemple 
fera (a) tous les ans gdndralement. 
imit 4. L’dvdnement a juftifid fa prd— 
voyance. Le zele dont il dtait embrafd 
fe communiquait <k tous ceux qui l’ap- 
prochaient : fes difcours animds paf 
fon cceur , & pleins de cette dloquen-i 
•Ce , qu’infpire moins l'efprit que le 
fentiment , leur donnaient une toute- 
autre idde de notre focidtd , & les en- 
flammaient du ddfir de s’y faire ini- 
tier. Beaucoup accouraient s’enr61er 
fous fes drapeaux ; mais tous nVtaient 
pas admis ; il ne choifilTait que ceujt- 
qu’il en croyait dignes , & fes precau- 
tions pour que la Ma^onnerie ne fdt 
point avilie , ont rarement 6t6 mal- 
heureufes. Combien de Freres illu-- 


(a) Loifque cc difcours fut prononci en 
J76a, on n’a pas du deviner ce qui fc fcrait 
en 1 76 6 , on plutot cc qui ne s’y fcrait pas. 
( A Paris j s’cntend. ^ 
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ftres par leur rang & leur noblefle, 
font venus depouiller entre £es mains 
leur fplendeur, paur en faire hon- 
neur k cette Loge , & donntr k l’Or- 
dre un nouvel dclat ! Combien d’au- 
tres aufli refpe&ables qu’aimables par 
leurs qualitds perfonnelles , confer- 
vent dans les differens pai's ou ils 
font rdparidus , le fouvenir prdicieux 
de celui qui leur a ouvert nos treforsV 
Mais ne vois-je pas encore ici routes 
fes vertus dans les membres prdfervs 
de cette Loge- Le V. F. V** n’efl plus; 
mais il a laifTd apr£s lui d’excellens 
Freres & pour me fervir de la pen- 
fee d’un homme d’efprit , il eft difpa- 
ru de notre Society , femblable k l’a- 
ftre du jour , difparaiflant de I’hori- 
ion , qui pour confoler l’univers dp 
fa perte , laifle en fe. rerirant. une in* 
finite d’etoiles. 

P **V 

Ilf 
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A M*. LE BAUON DE T.. 


T. R. F. 


^ Sans votrc affability & votre in- 
dulgence, dont on m’a fait l’ilogc,. 
j’aurais craint de d^dier & un aufli bon 
Juge fit aufli bon coimaiffeur que 
' vons ; l’Odc tjue .de ii loin on vous 
grdfente de. ma part mais cette. 
crainte n’a pu avoir lieu J d£s qu’en? 
foyant. eik vous llioinme fivant; fit 
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Ifhomme de go At , j’y aivA en mimew- 
‘ terns l’hommeplein de bontd.. 

Aimable T. majeunefle- 
Vient s’excrcer devant tes ycux $ , 

D’un air indulgent ta (ageffe 
Daignera fourire a mes jeux; . 

Dans le zele -ardent qui m'6gare 
Sur le luth facri de Pindare . 

J -ofe eiTayer des *doigts tremblanty ; . 

Mais ton g6nie &ta fciencc 
Ne m’otent point la confiance 
De t’offirir mes faiblcs talcns. 

V 

Je -ne cherche point unc appro-- 
bation que je fais bien ne pas md- 
riter , mais ceft un hoipmage qne je - . 
rends.it/VOs vertus.G’eft dans cesfen* 
timens que j’ai l’honneur d’etre ? 

VL &Cf 
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ODE 

SU R 

LA MODERATION 
ET LA SAGESSE- 

D ir •-<*,.** 

U Ciel un decret adorable' 

Ne donne la felicit£ 

Qu’a rhommeTage & raifonnable^. 
Exempt de la cupidit€. 

Xe Ma^on dans ce dour afylc 
A la vertu fe rend docile 
< Sans ambition, fans defirs v 
II jouit dc fa Confcience, 

Et dans le fein de 1’innocence 
II goutc cn paix les yrais plaifirs t 

& 
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^irtin homme par mille artifices. 
S’^levca deshonneurs nouveaur; 

D e fon *c/prit 1 e$ -neirs fupplices 
Vengent bien fes humbles rivaux: 
life maintient.par des intrigues;, 

A des jours r emplis it fatigues . * 

Succedcnt <f inquires ntthss; 
lie rire fuit loin de fa bouchc;. 

Et fur un front fombre & farouche;. 
Sc.pciqt.ua coeur rong i d’ennuisv- 

m 

ta Pburpre mefne & U Coaronm- 
He font pas le fouverain biep. 

Sans la pais que la vertu donne 
Tr6fors 5c.Sceptres.nc font rita*. 
I/ambition & l’avaricc v 

©nt chafid cette pair propice;, 

Et caule miile maux divers, 

Elies ont par un fort funeftc.* 

Attir£ le courroux c61efte^ 

Sux cc. deplorable universe 
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La tfcrre aufond dc fes abime*' ■ 
Le vit cn ptoye a nos travaux , 

Les arts, les trees & les crimes, 
Sortirent avec les m^taux : 

L’yr bannit avec infolence 
L’aimable candeur , l’innocencc , 
L’heureufe mediocrite $ 

Le fer anx champs de la viftoirr,. 
Offrit a la cruel le gloire 
Unc affreufc immortality - 


Quels efis confus le font entenefre? 
Quel epouvantable fracas £ 

Des Villes reduites en cendref 
Des remparts brifes en eclats ! 

Les faibles enfans de la terre, 

Onuils pfts’armer dutonnerre 
Pour perirde leurs propres mains t 
Helas! Toubli de la nature r 
L’oubli dje fa loi douce & pure,. 

Fait tous ies malheurs des humain& 

ft 
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/nfqu’ou leur fureur £b fignalel 
On. combat fur le fein des mersj 
Bicntot avcc fart de dedaljg 
On .s^gorgcra dans lcs airs. 

Grand, m*iis peryers, l’Kumaio geni* 
Par desprodiges multiplie 
Les horreurs du fade de fer* 

Cc feu divin que Promethee 
Ravit a la voute etheree , 

Sembie cere fouffle par 1’cnfcr/ 


‘De nouveaux M*nde$ retentiffent 
Pes coups d’un avide opprdTeur \ 
Que de millions d’hommes pendent 
Au nom d’tjn Dieu plein de douceur! 
3En vain par un abime immejife 
Une prudente providence, 

Separa ces riches climats : 

Affrontant des routes nouvelles, • 
Nos vaiiTeaux hardis fur leurs ailes; 
Portent au loin nos attentats. 

• 
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On diraic qu’un demon terriBIc 
Pt^fide au fort des Nations. 

Oe globe eft un theatre horrible 
Dc vices & de paflions : 

3ur la plus idatante vie 
Xa haine & Pinfernale envie , 
Agitent leurs fombrcs flambeaux* 
Xa perfidie au coeur barbare 
Sourit dans fa rage & prepare 
Des r uincs & des tombeaux* 


On faerifie i la fortune 
Honncur , repos & liberty ^ 

Loin d’unc raifon importune 
On s’avilit avec fierte^ 

Aftree cn plcurs aux Cieux s’envole, 
Une fdieit£ frivole 
Trompe les rrtortels igaris : 

Lc Soleil cache fa lumiere , 

La nuit confond l’Egypte enticrc* 
JMaislcs Hibreux font £clair£s. 

» 

G’cfl 
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«CTcft*4a fageJTe dans nos loges 
<Jui nous fak traaverle bonheur* 

^Nous lui confacrons nos doges, 

‘£t nc chansons qn’en Ton honneur f 
jfiur fcs autels notre encens fume, 
j^ans nps cccurs la prefence alluj tti y 
tf Unc pure & celefte ardeur. 

Amis , preparons nos oiftandes 
rdcvons par des guiriandes 
Pcfonjtcmplcfauw ]a fplendeur,’ 

# 

Pans les j>eaux t$ms & dans forage 
SJn ma<jon fair yoir fa yertu : 

Eft-il indigent 2 fon ,cou rage 
,Se foumqc fans etre ajbbatui 
Eft-il riche ! ii eft fee ourablc^ 

Et de fon vcueil favorable 
JLe p^nvre n'eft point cx^cptc; 
puide par la (age Minervc 
Jamais fon ame ne s’enervp 
Pgns les j?ras de la volupte* 

E . 
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Lcs plaifirs font fuivisde larmoS 
Quand on eft fourd a la raifon. 

Si le Ma^on goute leurs charmcs 
1} fait prevoir leur trahifon * 

Pour lui croit Therbe merveilleufoj 
Qui de Circe l’ejnpoifonneufc 
Rend butiles les forcurs > 

Tandis qu’une troupe imprudent# 
JBoit dans la coupe feduifante } 
i-’aLviWTem^nt & les pleura • 

$ 

llluftre Baron , la nqblefFe 
N’aura point ici mon encens p 
XJdl autre Bien. . . Mais ma faiblclfc 
Soupirc des fons impuiijans ; 
ftlieux que les vers , que reloquenfe 
Tes niccurs ? ta candeur , ta prudence 
Montrcnt Jes moyens d’etre heureux 
P’une favante academic 
Paimc moins en toi le genie * 

Que tes fentimens vertueux* 

$ 
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T. Re^bis done pour hommage * - 
Ces traits d’un crayon ing£nu , 

Quand ma main a d^pcint un fag* 

Tous les frercs t’ont reconnu. 

Tu fais & la gloire & Pcxemple 
De ceux que cct augufte Tempi* 

Voit autour de toi rafiembles. 

Si ton cceur plus augufte encore 
D’une amitie tendre m’honore^ 

Tous mes defirs feront comblcs, 

- ■ ■ - ■ a • 

* Celui i qui ces vers one 6te dedies eft aufli diftinguS 
clans le corps de (a Noblcfte que dans unc eelebre Acad&* 
vnie dont il eft Mcmbre. 
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AVIS 


Sur la Confultation juivante * 

J t m’eft tombe depuis peu entre 
les mains une Confultation anonyme 
de fix Do&eurs de Paris; Cet ouvra- 
ge (a ) , qui n’eft pas nouveau, 1’eft 
pour moi. J’ignore comme on y a 
re'pondu. Pour le faire avec quelque 
fucces , il a fallu fans doute tirer un- 
coin du rideau. Je crois cependant 
qu’un fcrupule mal-entendu aura ar- 
rete' la main de nos defenfeurs , puif- 
qu’aujourd’hui meme les raifons de 
nos Adverfaires font encore quel- 
qu’imprellion fur plufieurs perfpn- 
iies. Comme il fcft vraiment eflentiel 
k un honnete homme & k un Chre- 


(a) Imprim6 en 1748. 
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fieri , de fe juftifier qriarid On lui iriiK' 
jfute des chafes contraries k fhon- 
rieur & k la Religion : je vais , pour 
^jueTon puifle jugeravec e'quitd entre 
les accufateurs & les accufes, rap-' 
^porter d’abord Cette Confultation t 
qui fera fuivie d’une rdponfe , laquel- 
ie j’efpere ne laifTera rien k ddfirer. 
Prefque tout ce qu’on y dif n’efl fon-' 
de que fur 1© ferment que fori pre- 
tend que nous faifons. Je fuis per-' 
fuade qu’irn Le&eur fenfd, toiKes les 
fois qu’il y lira le mot de ferment, quf 
y eft tr^s-frequemment t6p6t6 , dira' 
natufeHemeht : fi les Franos-Ma^ons- 
n’en font point , voili bien de pieu-' 
fes tirades en pure perte , & de beaux 
jnorceaux d’dloq.uence mal employes- 
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SUR li 

&)CI£t£ DES FREY-MAgONS' 
o & 

FRANCS-MAQONS. 

E^TE Soci^te eft ilkgitime paf 
plufieurs en droits. 

I. Un Sujet ne petit pas , fans' 
p^che , s’aggreger & une Socidt^ d^-' 
fendue par le Prince; Celui qui re'fifte 
aux Puiflances ,• dit S; Paut, refifte 
k l’ordre de Dieu : Qui protejlati 
ftjljlit , Dei ordinationi rejijlit- Or 

JesJLous de l'Etat dtfendent k* 
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allemblees des F< Masons : & elletf 
Ont eu plufieurs fois leur execution 
fur cet article; d’une maniere dclatan* 
te, & e’eft avec raiforu Tous at-* 
trouppemens clandeftins & fans au- 
to ritd , fur-tout de gens qui fe lierit 
par des fermens , ne doivent pas etre 
tolerds. Sous le nom de Francs-Ma- 
£ons, des mal - intentionnds pour- 
iraient tenir des conVenticules fedi» 
tieux, & tramer contre l’Etat. 

L’autorite' Ecctehaftique vient icl 
a l’appui de la puiffance feduliei'e. Le 
Saint Pere a ddfendu les affemblees 
des F. Majons fous peine d’excom-* 
jnunication. 

II. Des Chretiens ne peuVent pas 
^engager par ferment , comme font 
les F. M. a tenir fecret. ce qui fe pafle 
dans leilrs alfemblees , Sc h ne s’en 
ouvlir k perfonne ; non pas meme a 
ceux qui font prepoles a fadminiilra- 
tion de la Police dans un Etat. Le 
Prince, Sc les Magiftrats ont droit de 
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•dnnaltre tout ce qul fe fait dains urf 
Koyaurne , par plufieur's per formes 
rqunies darts qrtefque lieu. Charges 
d empecher tout le mal qui peut fe 
commettre dans la Societe civile , ils 
6nt droit d’interroger des perfonnes 
*fTembI<fesfur ce qu’elles font. Refufer 
de leur rdpondrey etant interroge 1 
c’eft defobeir auv Puiflances. C’eft 
done encore Un plus grand mal de 
s’engager par ferment \ cette dtffo- 
fcdiflance fbrmelle, qui renferme un 
Stmfpris de l’autoritcf Stabile de Diem 
D’ailleurs ou ce qui fe fait dans 
ices atfemble'es eft innocent , ou il eft 
Inauvais. S il s’y fait de ffiauvaifes 
chofes , les F. M. font Condamnable* 
par cela feul, & I e ferment qu’ils 
font de ne rien reveler de ce qui fe 
pafTe che2 eux , eft Une profanation 
tres-criminelle du ferment, qui de ft 
nature eft urte chofe fainte & un a<ftc 
tres-refpe<ftacle de religion , &C qui 
; dans lhypoth&fe eft employ^ 4 6ou« 
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Vrir des crimes. Que ft tout ce qtft 
fe fait dans ces aflemble'es , eft inno*- 
cent, fous quelle pre'texte s’engage- 
fc-on it n’en jamais rendre eoinpte aux 
Superiettrs > Or un ferment fait fans 
heceffittS , ni aucune utilite , eft enco- 
re un pcche grief, condamne par le 
deuxieme Commandement dii Deca*- 
logue t tu ne ptendras pas le nom dt 
JJitu tn vain. 

Si ce ferment eft criminel par rap-* 
port ^ fon objet , il eft te'me'raire par 
rapport a celui qui le fait, & par con-* 
f<fqnent tr&s blamable par cette nou-* 
velle raifon. Les F. M. en entrant 
dans la Socie'td , s’engagent par fer- 
ment au fecret , avant que de favoir 
. tii de pres ni de loin de quoi il s’agit , 
quelles font les pratiques de la Corri- 
pagnie , ce qui dans la fuite des terns 
pourrait s’y faire & s’y introduire de 
nouveau. La prudence chrc'tienne, 
ni une confcience timoree ne permet- 
tront jamais de fe lier par ferment A 
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tine chofe qui pourrait etre mauvaife 
8c criminelle par l’evenement ; comt 
me de garder le fecret fur des objets 
qui feraient eontre le bien de la Reli-> 
gion 8c de l’Etat. La probite toute 
ieule y repugne.Jamais hommed ? hon-i 
neur n’a fait un ferment vague fans 
favoir ce qu’on lui fait jurer. 

III. II fe repand differens bruits 
de ces affemblees. Suivant ces bruits, 
les alfemblties des F. M. ont des pra-* 
tiques reprehenfibles , peu convenar 
bles au refpe£t du aux chofes faintes, 
fuperftitieufes , fcandaleufes raeroes , 
par le melange du facre' 8c du comi- 
que : telles font celles-ci que rappor-. 
te le Livre intitule' , le Secret des F. 
M- imp rime en 1744 - ^ tre mtroduit 
les yeux baiides 8c le genou droit 
nud ; etre depouille de tout ce qu’on 
peut avoir fur foi de. metail, boucles, 
boutons , bagues , boetes , 8cc. etre 
promene trots fois, les yeux bande's, 
autour d’un efpace ou font dellinees 
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par terrel.es deux colomnps du Tern* 
pie de Salomon , avec la premier? 
lettre de leurs noms Jakin 8c Booz, 
c’eft-^dire , avec un J 8c un B ; etre 
prdfentd k l’Aflemblde des F. tous 
revetus du tablier blanc 8c armes dc 
la truelle , comme des gens de'vouds 
a rebatir un jour le Temple de Sales- 
men j etre intprrogd par le Pr^fi4enj: 
fort fdrieufempnt fur fa vocation , fa? 
voir fi on croit l’ayoir ; mettrp a ge- 
nou la m^n fur le Livre du faint 
Evangile ouyprt 8c placd fur une efr 
p&ce de petit Autel ; 8c le refte de la 
.Ce'remonie ridiculem.ent fe'rieufe , 
laquelle fe termine , cpmme toutes 
les Alfptnbldes des F. par unrppas, 
jou on ne fe propofe que de fe biei* 
jdjouir , oil l’on boit diffdrentes fan- 
fds , entre autres celle de la franche 
Maf onne c’eft-a-dire , dp la femme 
du nouveau re$u , ou de fa bpnne 
amie s’il n’eft pas marid : 8c cela ac- 
jCompagnd dp chanfons k boire : my- 

ftif 
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mis d'un rouge hard , jouiffons des plai- » 
Jirs de la vie , See. On dcmande 
qu’eft-ce que les colomnes myfterieu- 
fes du Temple Augufte & facrd de 
l’ancienne Loi ont affaire ici , 8c en- 
core plus le Livre adorable de l’E- 
■vangile, au milieu de tout ce ceremo- 
nial comique & fuperftitieux , de ces 
chanfons bachiqiies , de ces rafades 
profanes, de ces fame's a double en- 
tente 1 Void maintenant la reflexion • 
qui fe prdfente naturellement fur ces 
rdcits qui fe font repandus : foit que 
ces bruits foyent vrais , fait qu’ils 
foyent faux , des Chrdiens fur le 
compte defquels ils courent, font te- 
rms en confcience de lever le fcan- 
dale qui retombe fur eux aux yeux du 
Public. Comme la Religion prononce 
xnalheur contre quiconque eft caufe 
du fcandale , les F. M. s’ils n’ont pas 
entierement depofe le perfonnage de 
Chretiens, doivent fe juftifier de tou- 
tes ce$ ghofes qu’on debite a leur fu- . 

F 
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jet, & ne pas laifler le Public pre'ventt 
qu’ils ont des 1 pratiques irrcgulieres^ 
■fuperftitieufes. A plus forte raifou 
oeux.qui ne font pas encore aggreges, 
ne doivent pas entrer dans l’aflocia- 
tion, tant que ces.foupjons fubfiftent. 

. Ceci .eft encore bien plus vrai fur 
un article qui parait certain , & qui 
eft avoue par les F. M. favoir que le 
ferment qui s’y fait de garder le fe- 
cret emporte peine de mort , ft on le 
viole. Voici la formule duierment , 
telle quelle eftimprimee dans.Le Li- 
vre .qu’on vient de citer , & telle 
qu’elle eft rapportee par quelques 
bons Chretiens y qui ont cru devoir 
confulter des Do&eurs dans le doute 
ou ils itaient , s’ils n’avaient pas of- 
fenfe Dieu en pretlnt ce ferment ; k 
l’entendre tl fait fremir : en cas d’in- 
fra&ion , je permets que ma langue 
foit arrach^e , mon coeur de'chire, 
mon corps br Ale & reduit en cen*. 
dres., pour etre. jettees.au v.ent, .afi4 
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tfu’il n’dnfolt plus park parnii lc* 
hommes , ainfi Dieu me foit'en aide', 
& ce faint Evangile. Ici l’iniquite n’eft: 
poiift Equivoque , elle faute auxyeux*. 
Car de qui cette- Soeietb tieiidrait- 
elle le droit de-punir de mort les in-^ 
fra&aires du fecret 1 Eft-ce de Dieu }' 
II nVpoint park k ces Meflieurs •, & 
nt leur a point donnb une million •ex- 
traordinaire ? Eft-ce du Prince ? Bien 
loin de les autorifer dans cette pre- 
tention exhorbitante , il- a dbfendu 
lours afFociations ; ferait-ee du par- 
ticulier qui eft reju , 8c quf en fai- 
fantle ferment , acquiefce & k peine 
de mort , & donne. droit par k k 
I’jQrdre do l'e mettre-k mort ? Mais 
qui ne fait que nul particulier n’a 
droit fur fa propre vie-, ni pour fe 
IVlteryni pour donner- pouvoir a - uji 
autre de la lfli 6ter-' 

) Ceci doit fuffire pour rrfontrer pat 
combiend’cndroits laSocibtd des E.’M?- 
* ‘ Eij 
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eft illdgitime & interdite k tout Bon: 
Chretien. 

Ce ne ferait pas une bonne dd— 
fenfe de dire que l’objet . de cette- 
Confraternity , eft louable : favoir,, 
d’affifter tous les F. dans l’occafion 
fans diftincBon d’etat & de condition: 
de donner des fecouxs & d’argent 8C 
de bons offices , k tous. ceux qui fe 
font connaitre pour ecre de la Com- 
pagnie, par le mot du guet qui eft 
convenu> on quelque figne manutl 
pectoral , comme s’expriment cef 
Meffieurs. 

On leur r^pond que l’objet, quel* 
que bon qu’i! foit en lui-meme , no 
peut pas rendre bonne une Soci^td* 
d ailleurs vicieufe & reprouvee par 
les bonnes regies. Les Socie'tds de 
Catilina & de Cartouche , ( qu on 
nous pafle ces exemples , nous no 
pr&endons pas prefler la comparai- 
fpn ) comportaient un femblable en* 
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gkgement de fervices , d’afllftances re-' 
oiproques : cependant elles ne chan-- 
geaient pas pour cela de nature : elles’ 
demeuraient toujours ce qu’elles' 
etaient en elles-memes. D’ailleurs t - 
d’oii peut venir cette ide'e de s’aflo- 
cier particulierement dans cette vue i r 
On conjoit bien pourquoi des Mem-- 
bres d’une Societe particuliere , for* • 
mee pour un objet determine , teller 
qu’un Corps de Marchands , 8cc.-' 
s’engagent k s’affifter reciproque** - 
ment dans leurs befoins. On doit da- 1 
vantage: tUceux avec qui- on a des 5 
liens plus <;troits. Mais quiLfe forme-' 
une aflociation de gens inconnus les- 
uns aux autres , dont le but foit uni-- 
quement de fe fecourir ; e’eft Ce: qui s 
n eft pas fonde' en raifon. Voicr pour- '• • 
quoi >: la Societe que forment entre* 
eux. les Chretiens f fliffit feule- pou-r ? 
remplir cet objet de charite ; tout tt 
Chretien eft oblige tT afliftet fen-fern-- 
blab let outesles fois qu-’il le peut* 

F-iij, 
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que l’occafion s’en prcfente. Ain ft 
par rapport k cette vue fpe'cieufe de 
charitc qu’alleguent les F. M. on peut 
dire que leur Socie'te eft inutile ; elle 
eft de trop. 

Mais eft— il bien certain que ce foie 
la vraiment la fin & le but de cette- 
aifociation 1 On le dit bien : on peuc 
le croire d’un grand nombre de ceux 
qui y entrent, mais comme on ne 
cpnnait point les premiers Batriar- 
ches de cette confederation , ne pour- 
rait-on pas craindre que de leur part 
l’intention ne f&t pas ft innocente V 
Les DdifJ es, les efpri^s forts , les 
gens fans religion fe font multiplies 
dans ces derniers terns Gunpoint qui 
fait gemir. Qui fait ft detels gens n’ont 
point quelque part k cet etabliffe- 
ment 1 Ayant une fois cimente cette 
aflociation fous de beaux prdtextes, 
ils pourront bien dans la fuite faire 
couler dans l’ame des F. le poifoi* 
de leurs deteftailes principes. Ce qui 
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fconfirme ce foup^on , c’eft cette cir- - 
conftance particuliere que tous ceux 
qui croyent eii J. C. de quelque Se&e 
qu’ils foyent , peuvent etre admis ■> 
dans la Compagnie : ce qui fuppofe •; 
au moinsqu’on adopte le tol^rantifme, - 
c’eft- k-dire , la tolerance de toutes - 
les Religions. 

De ces reflexions il reTulte qu'on ! 
ne doit ni s’aggre'ger ,, ni demeuretr 
dans cette Socidtd. 
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RfiPONSE 

APQLOGE.TIQUK 

^ j 1 O U TE'S ces accufations qu’ort 
vient de ddtailler, fe rdduifent k deux 
Chefs : la Franc-Ma^onnerie interefle. 
la Religion , eRe interefle l’Etat. 

Nos Accufateurs pour donner pluafe 
de poids & cesgriefs,avancent har— 
diment qu’il a fallu que la Puiflancer 
ecclefiaftique vint d l’appui de la; 
Puiflance feculiere contre la Ma^on?- 
nerie, dont le Saint Pere a defendit 
les Aflemblees, fous peine d’excom— 
m unication- II eft certain qu’il nj 
jamais dtd queftion en France de cette 
ddfenfe du Pape , & fort douteux: 
gu’elle ait e't 6 faite en Italic- Pomp 
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rnei je penfe- que ce qui eft eflentiel- 
lement mal, l eft egalement dans un 
Pais comme dans un autre : ft des 
Afteurs qui ne font parler les hom- 
ines que d’une maniere noble , inftru- 
&ive , mdritent les foudres de l’E- 
gli£e Gallicane, ils ne mcritent pas- 
moins celles du-Vatiean ; & s’ils font 
innocens & Rome, ils doivent 1’etre 
ki Paris. Ainfi les F. Masons ne fe- 
raient pas moins coupables en Fran- 
ce , ayant etc excommunids jufte- 
ment en Itali'e. Mais fi le Saint Perc 
.lies a juge's fur des delations calom— 
jiieufes , c’eJftune erreur-de Sa Sain- 
tete; fes intentions dtaient droites.; 
il n a pas meme befoin d’apologie : 
il favait que l’anatheme ne peut avoir 
de force que dans le cas oix les ana:* 
thematifes le merirent (a). 

(a) Cette excommunication a et£ effe&ive- 
xncht lancee a Rome > mais le Pape a eu La ju- 
ftice de la revoqjirer trois mois apres. Un F.- 
aflicz. zile ( le.meme a. qui l!Qie pr^csdentc ^ 

‘ > 
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r On va voir ii les F. Masons font 
.affez odieux pour armer contre eux 
le Ciel & la terre. Ils efperent avoir 
affaire k des Le&eurs raifonnables & 
difpofes k ne pas vouloir k toute 
force trouver mauvais des amufe- 
mens innocens. 

1°. On nous accufe de jurer avec 
imprecation fur l’Evangile. Nous 
convenons que ce ferait une tres- 
grande profanation , fouvent meme 
inutile. Si., comme d’autres font dit , 
nous admettions un Turc, un Chi- 
jnois , un Perfan. On fait , il eft vrai * 
une promefle fur un Livre que nous 
.appellons Refpecftable., 8c qui n’eft 
autre que le Livre de nos Reglemens. 
C’eft fans d.oute ce terme qui. a fait 


4te dediee) y a repondu par un petit ouvragc 
intitule : L'Etremie au Pape , ou les F. Macons 
venges y report fe a la Bullc , dont l’effet, en fai* 
/ant retrader la Bulle, fut de mettre en danger 
Ja Jiberte, & peut-etre b vie dc TAuteur. ■ 
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dire dans un -certain Catechifme,Te- 
connu plein -de faufletes , j avais la 
main droiteiiir l’Evangile , au lieu 
de dire fur un Livre refpe&able. 
Avant cette promefle , on prdvient 
•encore celui qui va la faire > ( je dis 
-encore, parce qu on a euloin de 1 en. 
pr^venir deja aup ar avant ) que dans 
I’Ordre il n’y a jrien de contraire k 
^Religion , k l’Etat , k la probitd , aux 
bonnes moeurs , & que la Society 
dans laquelle il va entrer , eft aufll 
.innocente que pleine de teridreffe & 
d’amitid. On lui demande fi k ces 
conditions il veut fe lier avec les 
Preres. Qu on juge s’il y a de la td- 
tndnti dans un pareil engagement. 
Je vais plus loin : j’ofe rapporter mot 
pour mot les dernieres paroles de 
«et engagement , defquelles on s’efl: 
fervi fi cmellement contfe nous. 
Dans un navire battu de la tempete, 
Sc menacd de fa perte , on jette une 
' partie 
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£&rtle des marchandifes «i la mer * 
pour fauver lc refte avec f dquipage. 
On me pardonnera done cette indif* 
cretion devenue neceflaire; premie-* 
rement par les changemens que plu- 
fieurs M es de L. peuvent eux-memes 
y avoir faits fans y entendre malice, 
ce qui peut-etre a donne lieu ^ la 
cenfure ; fecondement , parce qu’il 
eft plus avantageux que les gens 
fenfds nous voyent ce que nous fom- 
*nes , que ce que nous ne fommes jpas : 
dtant certain qu’on a abufe de nos 
ufages & de nos expreffions , en les 
/Chargeant de circonftances dtrange-f 
res & odieufes. 

Le nouveau Frere , aprds avotr 
' dit : Je m’oblige &c m’engage fur 
l’honneur, fentiment faerd chez tou- 
tes. les Nations, &c. finit ainfi ; j’ai-». 
merais inieux avoir la gorge coupee, 
que d’encourir 1c mdpris, & l’infa- 
ijiie que merite un, homme qui n’a 
point d’honneur , & que je merite-* 
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rais (l je manquais k ma parole (a)% 
On voit qu’il n’y point lk de jure- 
ment , que ce n’efl: qu’une parole 
d’honneur , & quelle n’emporte pas 
comme on 1’interprdte , peine de 
mort , fi on la viole : un homme k qui 
on confie un fecret, ne dit-il pas 
tous les jours , j’aimerais mieux avoir 
la gorge couple que de n’etre pas 
jnaitre de ma langue , avoir le cceur 
arrache que de l’avoir infid^le , mou-. 
r.ir que de faire une telle baflelTel 

i 

Jaime mieux D'etre pas que de vivre avili. 

Th* Od. fur le terns . 

> Mais, dit -on, tout Chretien efl 
oblig^ d’aflifter fon femblable toutes 
les fois qu’il le peut , & que l’occa- 
Con s’en preTente, ainfi par rapport 
a cette vue fp^cieufe de charitd qu’al- 


(u) Pour le fccond Grade , on dit : J'aimerais 
mieux avoir le cccur arrach6, &c, Pour le troi«* 
fierae on dit {implement : Je fuis dans les me« 
mes difpofoious pour ce Grade que pour leg 
antics* 


Digitized by L.ooole 




* £ ? 0 tf S 

leguent les F. Mafons ; on peut dire 
que leur Soci^te eft- inutile , elle ell 
de trop. 

Quand meme ce ne ferait pas & 
vraiment la fin & fe but de cette 
Afiociation , ce qu’on avoue cepen- 
dant pouvoir croire d’un grand nom-* 
bre de ceux qui y entrent , pourquoi 
nos Do£teurs au lieu de penfer, com-* 
me ils font, que cette Soci^te eft un 
aflemblage de D&ftes, d’Efprits forts, 
de gens fans religion, k qui on fait 
grace de ne les pas comparer entie- 
rement k des incendiaires & a des 
aftaifins , ne penfent-ils pas plutot 
que ce n’eft qu’une Societe d’amufe- 
ment 1 Ce qui ferait plus charitable 
& plus vrai ; & je dirai alors que les 
amufemens innocens qu’on y prend , 
Tie font pas plus inutiles que la chaf* 
fe , la comedie , Ie jeu. Au lieu de 
chafTer, d’aller au fpecfcacle, de jouer, 
I’homme en place vient faire trbve 
aux foucis importans qui I’accablent, 
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le Marchand fe delaffer des fatigue* 
& des foins de fon ntigoce , l’Eccld- 
fiaftique s’e'gayer avec dc'cence & 
modeftie , dans un cercle , ou on ne 
parle ni d’affaires d’Etat , ni d’affai- 
res de commerce , ni d’affaires de 
Religion. 

Si nous faifons mention du Tem* 
pie de Salomon , nous ne pr^ten- 
dons pas profaner ce Temple & fes 
myfterieufes colomnes. Dans un re- 
pas oil des convives aimables , apres 
avoir ri, chante, b& ^ la fantd de 
leurs femmes , s’ils font marie's , de 
leurs pretendues & de leurs amours, 
s’ils nele font pas,viendraient h. s’en- 
tretenir du portail de Rheims ou de 
la hauteur des tours de Notre-Dame ; 
Si quelqu’un allait leur demander 
d’un air de'votement brufque : qu’eft- 
ce que la Cathedrale de Rheims & 
Celle de Paris, ont affaire ici, parmi 
Ces chanfons bachiques , ces rafades 
& rouge bord ( rafades profaaes ) & 


Digitized by L.ooQle 



k e -pons t. 77 
Ces fantes k double entente 1 ne le 
regarderait - on pas , ou comme un 
fou , dont la pieufe folie ferait hauf- 
fer les e'paules, ou comme un hypo- 
crite dont l’auftdritd hors d’oeuvre & 
affe£He , Ie ferait m^prifer & tour— 
ner en ridicule 1 Quel crime fe- 
raient done les F. Masons , de S*en— 
tretenir du Temple de Salomon r non; 
comme d’un Edifice facre par la fain- 
tet 6 de celui qu on y adorait , ce qut 
ferait matiere de culte ; mais comme 
d’un batiment celdbre par la magni- 
ficence de celui qui Ie fit bitir , ce 
qui n’ell que matiere d’archite&ure t 
Quand au tolerantifme qu’on nous? 
reproche } ce n’eft pas It de limples 
Citoyens k ne pas tolerer les diffe— 
rentes Religions dans l’Etat. C elt 
aux Princes k faire ce que leur lagefle 
& leur prudence leur diftent k ce 
fujet. La Societc oil il n’eltnullemenc 
queftion de Religion , examine mains 
fi ceux qui fe pr£fentent pour y ette 

G iij 
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admis, fervent Dieu k leur maniere 
ou k celle des Catholiques , que s’ils 
font gens d’honneur Sc de probitd. 
Que pre'tendent -done ces Rigoriftes 
outre's f qui dans leur humeur gron- 
deule Sc farouche , ne veulent pas 
cju’on rie avec tout le monde , ni 
<ju’on entretienne aucune liaifon, au- 
cun commerce avec un honnete An- 
glais ou Hollandais > La plupart de 
ces Intolerans fe donnent pour de 
faints obfervateurs d’une Religion 
dont ils ne fuivent point l’efprit (j). 
Quelques-uns verraient avec indiffe- 
rence, je n’ofe dire avec joye, perir 
un hdr&ique qui ne va pas k la 
MefTe, tandis que ce ferait une aftion 
plus agr cable k Dieu de fe privex 


(/jJ On prie d’obferver qu’on n’en veut ici 
qu’aux Auteurs anonymes & a leur fentiment. 
Heureufement.c’eft celui d’un tres-petit nom- 
bre. Le Clcrgede France, ce Corps refpeftable 
& facre, eft aujourd’hui rempli en genital de.' 
^eos lettres, idaires , douz & huroains. 
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d’y~ aller foi-meme, que de manquer 
4 fauver un homme en y allant. Ils 
conviennent ptmrtant qu’il^ faut airl- 
iner Ton praehain ; mais ils montrent 
que de leur part ce ne font pas les 
Pretres & les Levites qui fqnt le pro- 
chain du malheureux percd de coups, 
& nageant dans fon fang fur le che- 
min de Jericho.. Selon eux , l’intole'- 
rance & fes fureurs ont etc comman- 
does dans l’Evangile.Eft-ce done lal’e{? 
prit d’un Dieu ami des hommes;; qui 
vit , boit & mange avec les gens de 
. jnauvaife vie ; qui n’envoye passes 
Difciples armes d’epe'es & de batons,, 
comme des loups an milieu des brer- 
bis ; qui loin de leur infpirer des fen* 
timens d’inhumanite' , refufe k leur 
zele inconfidere de faire defeendre le 
feu du Ciel fur une Ville fchifmati- 
que, aflez perverfe pour ne vouloir 
point le recevoir dans fes murs , par- 
ce qu’il eft Juif ; qui pouvant enfiq 
^btenir de fon pere celefte , plus de 
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douze Legions d’Anges pour obliger 
les hommes a croire en Iui , ne veut 
Ies convaincre de fa do££rine que par 
des bicnfairs , de fa puiflance , que 
par des miracles en leur faveur. 

En parlant ainfi , je me fais unt 
honneur & un devoir de declarer que 
je fuis Catholique Remain , & que je 
plains ceux qui font dans I’erreur, 
fans celTer de Ies aimer. 

Comme ce difcours n’eft deftind 
qn’k des chofes graves , je ne m’amii- 
ferai point k refuter des vetilles dont 
on nous fait fort ferieufement des cri- 
mes. Je m^prife le ridicule que faute 
deplus, on voudrait encore jetter fur 
nous , les loix de la Socidtd qui par nos 
ennemis-memes ont 6t6 avoutfes fages, 
eftima'bles & dignes d’dloges , fuffi- 
fent pour le ddtruire. 

II. Maintenant pour en venir k 
i’accufation d’indocilite & de rebel- 
lion qu’on nous a intense; il n’y $ 
awjourd’hui qu’une feule chofe k re—. 
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^pondre : puifque la Socie'td n’eft plus 
inquie'te'e comme autrefois , on doit 
penfer : ou que les Magiftrats avec 
connaiflance de caufe , ont cefle de 
la regarder comme dangereufe ; on 
que le Prince , lorfque les F. Masons 
lui ont allegue pour motif de leur 
filence , non un ferment , mais une 
parole d’honneur, excellent Juge Itxi— 
nieme fur le fai t de rhonneur , sell 
contehte de cette excufe; ouqu’il a 
daigne fourire lui-meme a raven 
qu’on n’a pas dt\ lui‘ taire % & doht il 
aura voulu etre confident?: . 

Les F. Majons font fi for t perfua-^ 
desde cette maxime: qui potefiati refi- 
Jlit Dei ordinationi refiflit qui refiftff 
aux Puiflances refifte h. l’ordre de 
Dieu , ils font fi eloignes de leur 
caufer de 1’ombrage 8c de f inquietu- 
de , que quand meme le Prince 11 ’au- 
rait pas la force en main pour fe faire 
obeir , «oiame tons 8c affe&io lines 
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Sujets , ils le feraient par amour , ne» 
devant chercher qu’k lui plaire , & 
faire fans cefle des voeux pour foa 
jcpos & fon bonheur. 
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Air : Jufquesdans la moindrechofe^ 
Op . (T^jtz. On ne s’avife jamais de tout* 

J^LImable Majonncricj 
Rien n’igale tcs bienfaits, 

Nous goutons, malgr£ i’envie, 

Dcs plaifirs purs & parfaits : 

Dans lcs plans quc tu nous trace* 

La gaite tient ton compas, 

Pallas memc avec les graces 
Parmi nous prend fes ebats. 


Contre lcs noires allarmcs 
Quc peut caufcr lc fouci, 

Chargeons, Braquons tous nos armes j 
Faifons feu fur l’cnncmh 
Pans cette Guerre 1VI a^onne 
Suiyons le Maitre furtout p 
Ex ad a l’ordre qu’il donne 
On ne peut manquer fon coup; 

ft 
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CHANSON^ 


O loge trois fois heureufe* 
3D’avoir an Maitre fi bon! • 

Sa fagerte eft merveilleufe 
II eft notre Salomon : 

Quand il parle foncceur s’ouvre^ 
plein de tendrcfle & d’ardeur, 
Sa do<ftrinc nous dccouvre 
J*es trefors du vrai bonbeur* 



AtJTRE? 
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Aj R : Annette It Tage de quinze ans: 
Open Com . Annette & Lubin, 

,A* Notre maitre dans ce ;ou rj 
Jreres , t6moignons notre amour 
JPar Jes honneurs qui lui font dus* 

Que tout s’apptlt e, 

Chaatons fa fete 
Et fes versus- 

ft 

pans fa bouche la verity 
Pans fes ycux la f£r£nit£ , 
jSur fon front la noble Candcitf 
Montrent le fagc, 

Et fon vifege 

peint fon cocur, 

ft 

H 
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Charitable Be compatiffant ; 
Affable, doux Be complaifanc; 
^lodfftc dans tout ce q^il feit 4 
Chacun Thonorc * 

£ui fcul ignore f 
^ jQu’iJ eft parfaifj 


£a prifence anime nos [cut; 

II fe plait a nous rendre heutcy* 
^’an$ i’aiuaabic joijg dc fes ioix^ 
Ceft a fa gloirp 
Qu’il nous fautboirc, 
^artto^fois^Qis* 
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ft : V otis (Jill dtt yufgaire fifupidtff 
Pour Ids Eogds dd Dames. 


loin le noir ckagrin cUcampdj 
A I’allegrelTe ouvrons nos cceurs^ 

Quc chacun rempliffe fa lampe 
jPour feter no§ autfd&le? fours; , 

Brillez, lampes, brillez pour elle$| 

Et qu^Tardeur d’un feu fi bean 
Le petit Dieu brule fcs ailcs 
Et qu’il allurnc fon flambeau/ 

Aitteurs dif caufe des allarm es; 

11 n'a pour nous que des douceurs; 

Nous ne craignons rien de fe« armctf 
Ni de fes aveuglcs fut^urS: 
troupe hctrr'tfrfe , ttoupe ing*mic< 

Ses traits font ici fa'ns poifon^ 
Ifn'eftpluspriv6 de la vue; 
tl 3 U$ ycux de k riifori. 

fi? 
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Ant 5 On lie s’avife jamais detout} 
Op. Com. De ec noin- 

C* s Cages vains (i pronfs dans la Grict 
JAvaient un fyfteme mal-entcndu :■ 

Dans unc trifle & fiver e vertu 
11s faifaient confifter la fagefle* 

.Celle dent nous fiuvons 
Les le^ontf, 

Eft riante 
Eft ebarmante 
Son feepere eft de fleur^ 

Son empire nous enchante ; 

£lle regne en contentant les coeutfr 

* 

Devicnt Majon, fauvage DIogene,' 

Tu trouverras des hommeSparmi nous^ 
Un monde plein d’avares & de foils 
JN’offre rien a ta recherche vainc r 
Cc n’eft de routes parts 
Que brouillards. 
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Ta lanteroe 
To uj ours tcrnc 
N’en vient point a tout s 
£ntre ici vois & difcernc 
Ce ^u’en vain fu diejfches pattern* ; 

l)ans leslionncurs y les*grandcurs x l’opulencfc 
Je pour/uivais un bonheur fugitif ? 
t’ambition & l’intcret aditf 

Des humain£ comblent-ils l’efperancc f 
Pour jouir des vrais biens 
Faux moyens i 
Sages freresy 
Vos myfteres 
Sont leuls de mon gouty 
Sans vos loix & vos lumieres 
t>a me Vavife jamais dc tout^ 


till} 
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Sur 1*A i R : Vouts <jui du vulgaircf 
ftupide: L. de Dames. 

D e pied en cap Minerve armcef 
Voulut antrefois de ces lieux 
Dcfendrc Tapprochc & 1’ entree 
A tout indiferet cnrieux. 

Pendant qu’elle eft fentinelle, 

X’amour qui Iui garde une dent 
Envoye a petit bruit v6rs ellc 
v Morphee en pavots abondant 

La dee/fe qui n’eft pas tcudre 
Prit au colet le fombre Dieu i 
Qui t’envoye ici me furprendret 
C’eft cupidon votreneveu y 
Mon neveulc’eftun mdchant drifte; 
Voyez un peu la trahifonj 
Mais chut j il feut que je Tetrille 
Ea enfant de bonne maifon. 
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iducfain meditant fa vengcanccf 
Ellc s’affied dans un fauteuil, 

S’dxend,- s’endord en apparcncc* 

Et fait (cmblant dc fermer Poeil y 
four Conner plusde confi&nca 
tllie a pofe fon cafque st bas , 

Tenant negligemmcnt fa lanctf • 

Et fon egide entre fes brag, 

& 

L’amour & Bacchus, Dieafantafqtfe) 
Vienncnt j commencent pat piHer, 

Lc dieu des vignes prend le cafquc' 

Et fur fon chefle fait briUer* 

L’enfant afle d’unc main fur of 
T ouche aufli de ja fon butin , 

II s'applaudit de l’avanture 
Et rit tout bas d’un air malinv 


Mais void bien une autre fetey 
fallas fe reveille en furfauu 
L’amour vcut fuin eUe Parr etc, 
Lc pauvre diablc relic fot. 
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£n vain il crie, il hurle, il beugfe/ 
Cell peu de payer de fa peau, 

< il n’etait pas encore? ayeugtc, 

.On lui mrt alors un Bandeau/ 

& 

Tu voulais me voir endormid 
Tes yeux ne verroqt plus le jour/ 

Le caprice avec lafolie 
En tous lieux conduiront Pamouf/ 
Mais, reprit la d6e/Te emucy 
La main d’un Franc-Ma^n pourri' 
Oter ce bandeau de ta vue 
e fur ta bouche il poferaV 


Et vous , Monfieur le bon Apotrik m J 
Mais Bacchus lui parut chairmans, 

JLe cafque le tendait tout autre i 
Ah ! lui dit-elle tfri rembraflant i 
Pareil bonnet t’eft n£e6flaire 
Pour couvrir ta tete a Invent 
Je t’avouerai to u jours pour frerd 
Quand CU te montreras prudenty 



IMPROMPTU. 

Air j Du haut-en-bas. 

D ANSutirepas, 

Pour fkifir tout , Maitrc Gregoirc , 
Dans un repas, 

N’a jamais trop de fc&detfx bras 5 
Mais pout Beuglcr, manger, & boiic 
J1 lui faudrait triple machoire , 

Pans un repas. 


A nos plaifirs 
La moderation eft jointe 
A nosplaifirs, 

ftous donnons le fcl des d£firs , 
Nous n*en ^mouffons pas la pointe, 
La moderation eft jointe 
A nosplaifirs, 

FI R 
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